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i éonnonrtque ou taduatnel. Us dotvtnt 
munjquer par écrit cette dérouvi à 1 

.sjtetraUon de police en indiquant lei 
« M de la fermeture, M durée «t le* 
"•tes ouvrier* q « Ctevtenneni sans tr 

LE PROBLEME 
L'HABITATION OUVRIÈRE 

Noua C H M eous les yeux le relevé des 
adiuono du logement d« i5 familles ou-
iaree des quartiers d Esquernies, et Wa-

»•% dsa teubourg» du Sud st des Bois-
faaaUtea « en trustées » compren-

panonne» ; la nombre moyen des 
vivant* y es» par conséquent 

La nombre des enfants décédé» est dé 
•100. t* Von admet au* l'âge moyen des 
•arvKanS» es* de 10 u * s la proportion des 
«tece» dWT«Es y est supérieure de 10 0,0 
a la moyenne en France. 

On s e s étonnera peu al l'on relève crue 
'ces familles de 7,3 personnes occupent des 
logements de 3 pièces en moyenne, ce qui 
«appose 3,77 habitants par chambre à cou
sine r. 

La capacité du logement tout entier n'est 
•Tue de 118 at. taooss que dans les habita
t ions normales créées par la Sodé té Lil
loise de* Cités-Jardins, cette capacité est 
aie 213 m' pour des fanuue» e s 7,18 Bar-

An surpeuplement, cette cause primo r-
l f c l » d insalubrité (soorate st ohyatqu*). il . 
•Met ajouter l'inaufflsonos de l'aération et T 
ele 1 saïassjllarnml, l'état souvent délabré 
• e s constructions, la perméabilité do soi 
Boa coura qui retient conana un filtra à sa 

ïï. jasa, et les renvoie en poussière dans 
Éjainina dos enfants. 

pauvre* habitent» d» nos H toge-

La Chambre de Commerce de Lille, sans 
vouloir entrer dans l'examen des articles 
1, 2, é et S, a pris, concernant les articles 
3 et 5, la délibération suivants : 

« La Chandir» de Commerce de Lille, 
« Emet le vœu que U substitution d'un 

droit progressif au droit proportionnsl 
dans les actes dé formation ou de proro
gation de Sociétés commerciales, qui 
constituerait «ne charge très lourde pour 
beaucoup d'entreprises, ne soit pas prise 
en considération. 

« Considérant que 1 apposition d'un tim
bra sur les virements «n Banque entraîne» 
rait uns formalité gênante et des compli
cations d'écritures pour te commerce, et ne 
serait pas favorable à l'extension désira
ble de ce genre de paiement par compen
sation, elle eouhaiterait que cotte taxe né 
fût pas votée, mais elle tait remarquer sub-
sidiairament que dans l'affirmative ce n'est 
pas le timbre du chèque, mais bien le tim
bre de quittance, dont l'emploi devrait être 
normalement utilisé, attendu que le vire
ment ne joue nullement le rôle dévolu au 
chaque, 

<• Elle renouvelle on entre le vœu qu'elle 
a déjà formulé, à propos de la lof de Fi
nances de 1910, qu aucun projet d'impôts 
nouveaux instituant des augmentations de 
taxes pour le commerce et l'Industrie ne 
•ou à l'avenir introduit dans une sîmple 
loi de Finances, dont les dispositions 
échappent souvent à l'attention du public. 
• —* juste que le contribuable, appelé à 

Les écoles chrétienne» ont été relevées de 
leurs ruines : nous y comptons actuelle
ment cent mille enfants. Cinquante égli
ses ont été ouvertes, faisant reileurir la 
religion dans des quartiers déshéritée. Nos 
établissement* d enseignement secondaire 
sont nombreux et florissants. Que de 
dépenses tout cela entraîne et que de 
travaux persévérants ! J admire le» sacri
fices et les fatigues que s'impose pour 
toutes osa œuvres notre cher et zélé 
clergé. Le nombre dos communions a 
augmenté par millions depuis tes décrets 
de Pie X. 

Voilà, cher Monseigneur, un rapide 

Depuis longtemps déjà maîtres et élèves i 
avaient coauuejfé les préparatifs de la So- { 
lennité, ils avaient imaginé une décoration . 
ingénieuse et charmante, chef-d'œuvre de 
patience et de goût. Aussi fut-cs un véri- | 
table triomphe que la marcha de Notre- ! 
Seigneur à travers les cours et les jardins. • 
Trois beaux reposolra avaient été dressés, 
et furent les étapes du royal cortège. La ' 
beauté des chants, où toutes les âmes s'u- ; 
nissaient, l'éclat de l'ornementation, qu'avi- t 
valent encore le» rayons du soleil, 1» piété 
des élèves et de la nombreuse assistance, 
tout cela formait un ensemble grandiose de , 
recueillement et de splendeur, hommage j 

payer, ait au moins la faculté de présen
ter aas observations à l'occasion des char
ge» nouvelles qu'on lui impose t » 

dû so moyenne près 
iode de 8 à M ans. ateé foie panda ot une période 

SB taojaura, disant lia, « pour être mieux » 
Q i — m l et a i e * Us donc auparavant T Et 
( M l l e épreuve pour la stabilité du ména-

oette laOahimé du foyer où il 

r-ar S non» otawrnon» las mndltieue fxnan-
relêve cet état de choses, nous 
que no» obéis de famille 

en moyenne un loyer de M fr. 81 
on salaire total de 123 fr. par mois-

à leur salaire, dont il ns repré-
fOBte que Je 1/8, l'effort qu'il» consacrent à 
fpur ingénient paraîtra, de prisas abord, 
h o n r a e i a i II te aérait, en effet, s'il s'agte-
fadt d» faaaiite» n o t a s nombreuses. 

Le etof d'une famille de 4 personnes qui 
120 tr. par .mois devrait «"imposer 

' aen loyer te eaeriftee de 1/6 de son sa-
I C'est ainsi qu» accepte l'ouvrier an-
i qui accepte la formule « travailler un 
par semaine pour le propriétaire n. 

* • n'en est plus d» même lorsqu'un salaire 
MB» » tr- par jour doit eufflr» a l'entretien 
y i taÔBUte, pourtant normale, de S ou 

Bolteq 
dn 1/1 do salaire qui est 

que consacrent à leur loyer nos « en-
• » no aacnMe pas, dan» eo ca», iné-
à l'effort que te dignité leur comnsan-

éte soutenir en vue d» loger eonv «nabla-
~ teur faJÛfUe: " 

-léger pour ce pria de 
tr. «no famille d» 6 personne» T L"habi-

• éa.éVon.5 pièces qui lui est indlspen-
^^^m reviendra, en moyenne, à Lille, A 
aVOOO fr.^jBé, ai*, iehreseute, «a fa i sonr la 

nlaeasafri de ^entretien et ds l'amor
a l loyer menée si de «5 francs. 

En supposant te logomoot construit avec 
Bas ressource» et les conditions de laveur 
ajfjooraui par la législation aux Sociétés 
Jnaabitatloa» à bon marché, es loyer pour-
jsa «aaiaoa»! à 10 ou 2i francs. 
' Osas» te» oondiUune tes plu» favorable». 

RETRAITES OOVRIÊRES 
• t p a y s a n n e * 

Barème des pensions assurées aux assu
jetti» par la loi du 5 avril 1910, modifiés 
par coite du 5 février 1012. 
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En «ont» A te Librairie d» te Broix ém 
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UN ECHO 

L'ARRIVÉE D E ™ r CHAROST 
a Cambrai 

Comme nous l'avons dit samedi dernier. 
MM. tes Vicaires généraux. MM. tes Membres 
du Chapitre et le céaagé ds Cambrai s'étsieat 
réuafs s l'archevêché pour offrir leurs ru m 
mages A Mgr Charest. 

Voici en subeiance les allocutions qui fu
rent prononcées par Mgr l'Archevêque et Mgr 
de MeiHopou* : 

ALLO0UTION «a Mgr DILAMAIRE 
Messieurs du clergé, j» vous présente 

Mgr Charost, qui nous arrive de ma cher» 
Bretagne, priai dé par ea grande réputa
tion ; site noua r e m e t do concevoir do „ , 
très vive» espérances. Beaucoup d'entre chez vous pour y arriver, j'ai remarqué, 
vous ne le connaissaient pas encore per- avec un étonn**rent mêlé d'admiration, au-
sonnellement, tous vous savtes déjà see près des missionnaires de la prédication, 
grandes qualités, ses ressources d'esprit les missionnaires du travail, 11 v a même 
apostolique, d'intelligence et de cœur. de» missionnaires agricoles... Ou* de res-

Voiei donc, Monseigneur, que vous allée sources pour le bien I Que de moyens, h> 
commencer vos bons travaux dans cette rénieux et apostoliques, de travailler, *e-
poruon choisi» du champ du divin Père Ton la pensée de te Sainte Ea-lise, au nro-
2 . i « n u r w - i i - . - -— <ï~n g,^ , * , . u ehriatiàniame ! 

ALLOCUTION do Mgr CHAROST 

Monseigneur l'Archevêque, je suis heu
reux de vous saluer «n ce .-noment, devant 
tout ce cleigé de la ville métropolitaine, et 
de vous exprimer en sa présence, tous mes 
•enUment» de filiale et très respectueuse 
affection. Vous êtes, Monseigneur, et vous 
serez, le chef de ce beau diocèse. Pour mol, 
je m efforcerai de travailler avec vous, 
dans une union très intime- Le» deux n en 
feront qu'un. Je sais déjà quelle pléiade 
d» patron» diocésains nous, possédons au 
Ciel, car, grâce à l'aimable attention de 
Mgr M&ssart, j'ai été mis en possession de 
1' « Ordo », qui me les s fait connaître sans 
tarder. Quel réconfort dans te pensée de 
teur protection i J'avais été comme terrassé 

rr cette lourde charge de l'épiscopat, que 
Saint-Père m'imposait ; mais le secours 

de leurs prière» m'encourage. Je sais com
bien un évèque a besoin de gre.ee», j'espère 
en recevoir beaucoup 

Monseigneur l'Archevêque, chers Mes
sieurs, a donné au diocèse une Impulsion 
très vigoureuse ; ce «ont sept année» fé
condes que vous venex de traverser. Raasu-
rous-nous toutefois, nous n'avons pas eu 
le songe de Pharaon, et ne craignons pue 
maintenant sept année* de disette (.Sou
rires). Pour ma part, j'aiderai de mon 
mieux Monseigneur A continuer se» grands 
travaux d apôtre. En vous, Measisurs, nous 
trouverons une coopération très généreuse, 
je le sais à n'en pas douter. Il me revient 
en mémoire ce que te cardinal Labouré 
disait parfois, non sans un peu de malice 
tout» paternelle, A sas prêtres breton», en 
célébrant devant eux les grandes qualités 
du clergé de son pays du Nora. Et me voici 
maintenant. Messieurs, parmi vous, avec 
vous, et ces souvenir» me font du bien. 

Nous écouterons 1» parole, nous suivrons 
les consignes ds Monseigneur l'Archevêque, 
et noue unirons nos travaux pour rendre 
forte et heureu»e, parce qu'elle sers vrai
ment chrétienne, la France de demain. 

Parmi tant do balles oeuvre» instituée» 

uo. 
aperçu de ce que vous aller trouver,' de I de réparation et a'adoration à Jéeus-Hos-
belles et saintes oeuvres, dans os grand 
diocèse de Cambrai. Tout cela, vous venez 
pour l'entretenir, le féconder, l'augmenter 
encore. Voua y dépenserei les ressources 
de votre zèle, de votre jeunesse, d» vos 
talent», d» votre piété. Vous y travaillerez 
de concert avec votre archevêque, pour 
la gloire du bon Dieu, que nous nous effor
cerons, ne faisant, vous et mot, qu'un 
cœur «t qu'une âme, de faire connaître, 
servir, aimer de plus an ( l u s 1 

Ensuite ont livm las présentalic-ns des CTOIV 
pes et des personnalités. MRT Charoet s'y m-
tér<«se vivement, puis il prend la parole è 
son tour. 

A |TRT.T.'P.TaTTat7^| 

LA COMLETE DE LA RIE 
La procession do la Fête-Dieu a été l'oc

casion d'une courageuse et grandiose ma
nifestation do foi de la part des catholi
que» beUemmois. 

Ils s'étalent promis, on s'en souvient, 
dé prendre — pulsqu on ne la leur donnait 
pas — la liberté de la rue. 

Il» firent comme Ils l'avaient décidé. 
A l'issue de la grand'tnesse, A 11 h. 1/4, 

au nombre de près d'un millier de per
sonnes, ils s'organisèrent en un immense 
cortège qui se déroula à travers les rues 
dans l'ordre et le calme le plus parfaits, 
au milieu de la foule accourue, regardant 
avec une évidente svmptithle un spectacle 
dont elle était privée depuis treize ans. 

Tout le long du chemin, tes catholiques 
entonnèrent chants et cantiques avec une 
foi et une ardeur merveilleuses. 

Au retour, il» se groupèrent en masse 
en face de l'église- Sous le portail avait 
été dressé un repoaotr sur leqvei le Très-
SainUSacrement fut déposé. 

Alors, M. le Curé, avec une éloquence 
émue remercia et félicita ses paroissiens 
du magnifique acte de courage et de foi 
qu'ils venaient d'accomplir et termina en 
faisant acclamer Jésus-Christ et la Li 
berté. 

Ensuite il donna A la foule respectueu 
sèment prosternée, la bénédiction du St 
Sacrement. 

Puis tes assistants clôturèrent cette 
belle manifestation en entonnant avec ar
deur leur chant de ralliement : « Catho
liques I Serrons nos rangs ! » 

Ce fut en un mot une superbe journée 
qui consacre définitivement la conquête de 
la rue. Nous en donnerons incessamment 
te compte-rendu complet. 

A MONSEN-BARŒUL 
Dimanche s'est déroulée par un temps 

admirable, dans le» splendides parcs de 
M. st Mme Vandorpe-Csrdon, te f rooes-

I sion de la Fête-Dieu- Rarement on vit pa-
! rsiMe foute accourue nour rendre tes hoa-
! neurs du«s A Jésufr-Hostie. 
! De beaux reposoirs avaient été érigés. 

La Fan/ans d» Mons-sn-Barœul avait 
tenu A rehausser de sa présence cette belle 
fête, et a exécuté d'une manière impecca
ble divers morceaux de son répertoire. La 
société d» gymnastique la Saint-Eloi se 
faisait remarquer par sa belle tenue et 

. son excellente clique. 
M. Rigaut, vice-doyen, portait 1» Saint-

! Sacrement Dans un magnifique discours 
il isansetla toute rassemblée et en parti 
culier les généraux châtelains toujours 
prêts à se dévouer et à faire honneur au 
Dieu de l'Eucharistie, 

• IU -**r*mmm*mSmMmm3Bm> 

la communipn eotennelte. revêtue» de 
blanc, puis Isa groupements de jeunes 
geni et d'hommes. 

Après le patronage avec sa bannière 
venaient la J. C. derrière son drapeau, la 
fan/are et la maîtrise paroissiale. 

Le Saint-Sacrement était porté f a r M. 
l'abLe Desrumeaux, nouveau prêtre, as
sisté de M. l'abbé Destailleur, diacre. 
Après La bénédiction et le chant des 
louanges, M. te Curé remercia et félicita 
les paroissiens ds leur empressement A 
répondre à son appel, et fit acclamer par 
la foute te Dieu de l'Eucharistie. 

A WATTRELOS 
Dans les différente» paroisses de la Ville 

ont au lieu nier dimanche les processions 
du St Sacrement. 

Favorisées par un temps superbe, ces 
processions, de l'avis de tous, ont été réus
sies en tous points. No» plus sincère» féli
citations aux différents groupes qui pre
naient part au cortège et aux personnes 
qui se sont dévouée» a l'érection des repo
soirs. Presque toutes les maisons étaient 
pavoisées. La fouie suivant le St Sacrement 
était plu» nombreuse et plus recueilli» que 
jamais. 

ce: • aas ng liera II doue A nos caes» de familles 
• s i in aies, 8 fr. par mois, et daas tes con-

J eBétoos ordinaires, 11 fr. pour se procurer pour se procurer 
m foyer convenable. 
• inseaaao A te charité chrétienne de tes 

•as» sortir d» cette tanpseee 
BU» « y emploiera par l'aumône an fa-

^^^^^^^^WmWm st par l'organisa-
faveur du grand nom-

e «aurait atteindre. 
L'âsaaone aite-méxne s'organisera, pour 

i somme eUe te fait, dans 

de famille. Quelle terre fertile vous suret 
i » jote do cultiver ! Combien notre diocèee 
de Cambrai est riche, tout d'abord, en 
protecteur» célestes 1 Que de saint* le re
présentent et prient pour tel a u Ciel ï 
Combien son clergé est animé d'esprit de 
sole I U y a tel, parmi tes prêtres et tes 
Adèle», un admirable dévouement A la 
cause du SouversJn-Pontite. Et quelle ac
tivité féconde et durable .' Au lendemain 
de la tourmente de la Séparation, chacun 
s'est mi» A l'œuvre avec grand courage. 

Que Dieu daign» nous y aider I Noua 1» 
prierons beaucoup. Je me plais, Messieurs 
du Chapitre métropolitain, A vous saluer 
«omme « mlMlonnatres de la mière » et ie 
vous demande, ainsi qu'A vous tous, chers 
4 diffnes Messieurs, te précieux concours 
de votre intercession auprès de Dieu pour 
'es travaux de mon épiscooat. » 

Puis les deux Pontife» ont donné, de con
cert, ta bénédiction ôplscoonle A l'assistance 
recueillie, heureuse et édifiée. 

mmmm m j « a y i a w r a p > 
sjsnr dos f i s » dévoués 
Mam économique en lave 
Brs que l'aumône ne eai 

L'suaaOn» atte-mO 
•tes Bios arontanle, 
aas AaoaoaMaaaai pou 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ami re-
Maatltent dos sonsoriptions aoettoiêee A faire 
rappnlnt de- ce qui manque chaque mois 
B ce» familles po»r paver te lever d'un lo-

; plan aeJBtfeux. Mal» te charité ehré-
eaaeltia—er» de porter son action 

l isante sur te terrain économique où 
résultats peuvent être beaucoup plu» 

Btte Inspirera. A eaux qui ea ont tea 
pnoyens, d'utiliser dans ce but las diaposi-
Bteaïs favorables de le nouvelle législation 
par la» BnAéairlsna A bon marché. 

Deux forme» trée pratiques d'Interven-
""• e'offrent A eux : souscrire de» ertions 

Boeiétoe d Habitations ; souscrire des 
remboursables en dix ou quinze 

éee A fournir aux ouvriers qui 
bé»«noter de la loi Ribot, la dispo-

sMfetliU exigé» par cett» loi du 1/5 de la 
màmt d» l s maison qu'ils 
ponstefOxes^^ 

L A FÊTE=DIEU 
-es-sac**»— 

A LILLE 
LA PROCESSION BB LA PAROISSE DE 

V AU BAN DANS LES JARDINS DE 
L-MOTIL AOABBMMfUB. 

Ls serpe professoral at M» étudiante de 
rUntverarM eoètiséeaue présentés A 
Mgr 

veulent s» taire 

Un» charité ainsi agissante, aura droii 
M» e'eetlmer «rncère ot sera capable de r» 

S a no 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ capable de re-
largement A la grande plaie sociale 

noua avons décrits. 

ILES NOUVEAOX IMPÔTS PROPOSES 
1 POUR COMBLER 

aangt-axeit tasHaorw do déficit 

' Le rapport présenté au nom de la Com-
— p du Budget chargée d'examiner te 

d e loi portant fixation du Budget 
Materai de l'exercice 1913 (loi de finances) 
idée dépoeé le 13 décembre 1912. sur te bu-

u de la Chambre des Députés, par M. 
— Choron, défmté. 

i Lo chiBre des dépenses.* 
fixe A. ......:... .7. é,»7a»na«8 

tet te chiffre des recettes A. 4.4*4.711 170 

'S 
alteo un déficit de. 28.508.118 
ajoe la Commission du Budget propose do 

an moyen dea ressource» euivan-

ÉVALUATION 

f 1* Majoration du droit de 
asKOSSSion en ligne direct* 
Baraque te défunt lai ses moins 
jax» 3 entenis vivants ou repré-

luatlon de ls taxe de 
14500.000 » 

4180.000 a 
Substitution d'un droit 

lif A l'impôt propor-
mnel actuel sur les acte» do 

^ ^ ^ • I p n ou de prorogation 
«ls Société, de partages, d'ap-
Borta, et eor les adjudications 
(et marchés dont le prix est 
W y é par te-Trosos public 8.000.000 » 
' éV Droit progreeelf sur tes 
transmissions d'offices miriis-
Bsrtels • 1.900.000 » 

6» Assujettissement dee or-
pires de virement sur les chè-

S» Taxe sur tes ,cjb 
Haaa - , 

gar 
1.000 000 » 

700.000 m 

Suivant la coutume, la procession de te 
paroisse Notre-Dame de Consolation s'est 
déroulée dan» le» jardins de l'hôtel aca
démique, malheureusement trop petits 
pour la circonstance, tant était grand» 
i'affiuence des fidèles. 

D'Innombrables drapeaux et bannières, 
réunis *n faisceaux, dranea'ux tricolores, 
drafeaux du Souverain Pontife, oriflam
mes où se mêlaient le rouge et le bleu ; 
dee cartouches aux emblème* les plus di
vers, sujets eucharistique», blasons aux 
armes de Lille, armoiries de Mgr Dela-
malra et de Mgr Lobbodey, garnissaient 
toute» tes fenêtres de la vaste façade. 
Aux arbres étalent suspendues guirlandes 
et bannière», et deux autels-reposotrs, 
l'un au fond du jardin, l'autre sur le per
ron principal, étalent dressés nour rece
voir l'ostensoir pendant lee arrête 

Cotte superbe décoration était dominée 
par tin immense drapeau du Sacré-Cœur. 
dont lee f lis jouaient au vient, et complé
té» Par tes rayonnements d'un soleil ma
gnifique-

é\ 
A quatre heure», te cortège s'avançait 

A travers tes allées en spirales : c'étaient, 
d'abord, la oroix, te» tambours et clai
ron», te» enfanta (te choeur, puis tes en
fants dee école» «t, parmi eux, les grou
pe» rappelant le culte de saints PhtJo-
méno, celui de la Sein te-Vierge, celui d» 
Notre-Dame de Lourdes ; c'étaient les en
fants qui figuraient Jéau» at saint Jean, 
do petite» pyrénéenne», évocatrices de 
Bernadette et Jeanne d'Arc, en cuirasse, 
portant sa bannière, et tea communiants 
et cemmuaiantes, culs le» Enfants de 
Marie, les daines de la Garde d'honneur 
et leurs bannière», le» religieuses de la 
paroisse. 

L°l. C. A. M. st tes étudiants des facul
tés catholiques largement représentés, 
étaient précédés de leurs bannières pro
vinciale» 

Venaient enfin la maîtrise de Vauban, 
i te Séminaire académique, tes confrères 
| du Saint-Sacrement, le clergé, le» sémina

ristes thuriféraires et le Saint-Sacrement. 
2ue portèrent alternativement M. l'abbé 

ubois, curé d N.-D. de Consolation et 
M. le chanoine Lenorte, supérieur du Sé
minaire académique 

Derrière te Saint-Socrement suivaient 
le Conseil paroissial de Vsuban, puis, 
précédés des massiers et huissiers, MM. 
Paul Peron-Vrau. Scalbert. Théry père, 
membres du Conseil d'administration de 
l'Université, Mgr te Recteur, MM. les 
doyens et professeurs de chaque faculté, 
e o costume académiqua 

Le « Credo » fut chanté f a r l'assistance 
entière avant le « Tantum ergo » et la bé
nédiction du T.-S.-Sacrement, au reposolr 
du perron. 

La foule s'écoula lentement après Iss 
invocations A Jésus-Eucharistie 

o * . 
Aueeitot te cérémonie terminé», 1» corps 

professoral de l'Université se rendit dan» 
te grand salon de Mgr le Hecleur, où S. G. 
Mgr Charoet, eccoajpagné de M. l e vicaire 
général Punceaud, se disposait A 1» rece
voir. 

Cette première eutrevue fut de» plus sim
ples et des plu» cordiales. 

Avec l'affabilité qu'on lui connaît déjà., 
Mgr Charoet passa dan* le* groupa» d» 
professeurs, présentés par Mgr Margerln, 
puis, «adressant a tous, se dit heureux et 
lier de se trouver A la tête d'un tel état-
major. 

Sa Grandeur exprima son admiration 
pour l'Université Catholique d» LUI», sur 
Laquelle il compte d'autant plu» que, pour 
conquérir le siècle, il faut avoir la préémi
nence de l'esprit et des ouvrage» de l'esprit. 
La foi catholique n'est pas un obstacle è la 
seteuo» ; elte est avec elle, au contMlro. en 

earfaite 'harmonie, et l'UniversiS Catbo-
que, qui a les sympathies d» tous le» évo

ques, est, pour assurer son prestige dans 
le monde, un précieux auxiliaire de l'Eglise. 

« Je vous attends pour me seconder, dit 
Mgr Charoet eu terminant, je vivrai votre 
vie, je partagerai toutes vos peines s t 
toutes vos joies. » 

• % 
Mgr Charost voulut bien alors prendre 

contact avec le» étudiants, qui l'attendaient 
sur la pelouse. 

Mais U fallut, A travers les couloirs et tes 
allées du jardin, (rayer un chemin A Sa, 
Grandeur, dont chacun de ceux qui sa
vaient sa présence venait demander la bé
nédiction. 

Dès se» premier» mots aux étudiants, 
Mgr Charost teur révéla la prédilection 
qu'il teur réserve. 

Il avait à coeur, dit-il. de le» remercier 
du télégramme qu'il a reçu le Jour de son 
•acre des étudiant» de l'Université Catho
lique. Lee événements dont sa vie est char
gée depuis ce Jour ne lui ont pas fait ou
blier sa dette. Il a pensé qu'il n'y avait 
pas lieu de donner «a bénédiction solennelle 
après celle de Notre-Selgneur Jé'sus-Christ. 
Il les bénit maintenant, le» présents et le* 
absents, et leurs familles, et il souhaite que 
leurs examens, crui sont Proche», •oient 
couronnés de brillant» succès. 

Après la bénédiction, un « vtvat » est 
chanrsWn l'honneur de Mffr Charost, qui 
se retirffKonKmrc, comme à son arrivée. 
du respectueux empressement de ceux qui 
avalent voulu demeurer les témoins de sa 
visite eux étudiants. 

AU COLLÈGE JEANNE D'ARC 
Le Collège jeanne-d'Arc a voulu, comme 

•es années précédentes, donner tout l'éclat 
possible A la Procession de la fete-Dfnu. 

ALEgQULN 
Les prémices de M Domarles coïnci

daient avec la fête du Saint Sacrement. 
M. Domarles, abbé lillois, qui depuis trois 
ans se remue et occupe t tus ses loisirs A 
l'éducation des Jeune.; gens de la paroisse 
en dirigeant te Patronage d u jeudi et des 
vacances. 

Escorté de nombreux vélos fleuris. LI fit 
son entrée dans le village vers 7 h. 1/î et 
fut reçu au Patronage où l'attendaient te» 
gymnastes dont la Laittrie sonna « Aux 
champs ». 

M. l'abbé Domarles chanta la grand'-
messe de 10 heures. Le» Sauveteurs volon
taires, la Société de gymnastique y assis-
talent, l'église était bondée de monde 

La procession eut lieu dans le vaste parc 
du château d'Engraln que M. et Mm» T e 
pers-Voituriez avaient «u la générosité de 
mettre à la disposition du clergé parois 
sial. Elle ae déroula le long des allées ma
gnifique» dan» un ordre parfait La Société 
de musique fit entendre ses plu» beaux mor
ceaux, tes Gymnaste» et les Sauveteurs pré
cédaient le dai abritant le St Sacrement 
qu'escortaient les nombreux confrères por
teur» de flambeaux. Los fidèles suivaient on 
foule. 

Au reposolr. M. te Curé remercia lee nou
veaux châtelains d'avoir ainsi donné ssi le 
au Souverain Mettre qui n'a plus te droit A 
Lesquin de passer dans tes rues. 

Il remsrcls et félicita lss Sociétés et le» 
nombreux paroissien» qui avaient assisté 
A la procession. 

Les hibitants de Lesquin ont vivement 
protesté contre l'abus de pcuvolr du maire 
qui. après avoir autorisé l s cortège antl-
mili'ariste escortant te drapeau rouge, il 
y a huit tours, avait refusé que la proces
sion se derouiAt dans les rues. 

A FLERS-BOURG 
La procession du Saint-Sacrement s'est 

déployée dans tout* son ampleur ot a 
suivi te parcours traditionnel. Les roes 
étaient décorées avec un ensemble qui 
offrait un très beau coup d'ail, et chacun, 
des trois reposoirs avait son. cachet parti
culier qui fait le plu» grand honneur aux 
personnes qui te» avaient élevé*. La mu
sique et La maîtrise animèrent de leurs 
morceaux et de leurs chante te loiyr cor
tège remarquable A la fois par la variété, 
la tenue de ses groupes et par l'ordre far
tait et recueilli de sa marcha, Un merci 
tout spécial est dû aux personnes qui ee 
chargent de l'organisation et d* te con
duite des groupes, comme aussi aux nom
breux p a r e n t qui, avec un véritable es
prit de foi, tiennent A ce que leur» en
fants participent A ces belles "^ftfsnts-
tione religieuses. 

A CROIX 
La vaste propriété d» M. Lecleroq-De-

laoutre a donné 1 hospitalité A un nombre 
inaccoutumé de fidèles des deux paroisse», 
et te cortège a pu se déployer A travers 
les nombreuses allée» coquettement ornée» 
du parc. 

C'est du reposolr du château qu'est part, 
le' Saint-Sacrement porté tour A tour par 
MM. les Curée. Ut Grande-Harmonie, 
l'Harmonie du Crécbet, les « Alpine », la 
m Croisienne », la chorale Léon XJII, les 
é l è . j s des écoles libres, les associations 
de piété, l'orphelinat Waliaert, etc., con
couraient A donner A la procession un 
caractère Imposant et de toute beauté. 

M. te curé de Saint-Martin a remercié 
les catholiques et appelé les bénédiction» 
du Ciel sur toute les familles représen
tée*, les paroisses et tes propriétaires du 
parc. 

Commencée à 4 heures, la cérémonie 
était terminé» à 5 h. 1,2. Il fallut plu» 
d'une demi-heure pour que la foute quittât 
la campagne de M. Leclercq. 

A WASQTJEHAL 
Dimanche atrè»-midl, la procession du 

Saint-Sacrement s'est déroulée dans te 
va-<te cour du patronage au milieu d'un 
peuple nombreux et recueilli. Après la 
cro+x venaient tes diverses associerions del l'rmnosante rgrtmnnt^"ni, i . t» ^ 
tetme» fille» et de dame*, les e n û J ? 2 ^ ' X T ^ ^ S A h o n S * fc £ 

ALANNOT 
La première procession de la Pète-Dieu 

a eu lieu hier A l'issu» de la grand'messe, 
au milieu d u n e grande affluenee et sur 
un parcours décoré avec beaucoup de gout
t e s trois reposoirs rivalisaient de fraîcheur 
et d'éléganc*. chacun dans te ffé",1* spé
cial adopté par te» personne» qui s étaient 
dévouées pour les dresser 

La Musique municipale, par ses marches 
; religieuses : la Maîtrise, par se» chants im-

posants et mélodieux, donnaient une pieuse 
animation au cortège très remarquable 
qui précédait te Saint Sacrement. 

A noter la tenu* respectueuse et recueil
lie des assistants at de* spectateurs dans 
toutes le* rues et à la bénédiction donnée 
aux reposoirs. 

A TOURCOING 
Le navoisement demandé par le Comité 

Catholique pour perpétuer te souvenir des 
processions, » supprimées sans motif» sé
rieux et Par haine de te Religion s, a été 
vraiment remarquable. Le nombre d» mai
sons où flottait te drapeau national n'a ja
mais été aussi grand. Il est, du reste, un 
fait constaté depuis quelque tempe : c'est 
que les catholiques tourqusnnoi» s'affirment 
de plus en plus, et qu'un mot d'ordre 
donné, même A la dernière minute, est 
suivi avec ensemble et discipline. 

L'Administration municipale compren-
dra-t-elle qu'elle nous doit, comme aux 
autres, la liberté ? | 

A B O U P L Z N J S S 
Dimanche, après la grand'messe, tes pa

roissiens de Ste-Anastasie se sont rendus 
au château de la Rose, où la procession de
vait avoir lieu dans le parc. 

La veille, pendant que l'anarchiste Sébas
tien Faure débitait ses tirades pompeuses 
s i r l'amour, la bonté et U fraternité qui 
devaient régner dan» la cité future, des au
diteurs socialistes peu touchés dé sas paro
les faisaient circuler dans la salle des pe
tit» billets invitant A aller contrrninnifes 
ter. 

OT, A la sortie de l'église, deux douzaines 
et demie d'énergumèrtes des deux sexe» 
dont plusieurs sont notoirement connut 
pour être en rupture avec tes lois de la 
tempérance et do la moralité, ont essayé 
d'insulter le» catholique» et de leur barrer 
la route. 

Repousses sans psino Us so sont défilés 
A La vue des gendarmes. 

La procession eut lieu sptendido dp foi, 
de piélè et d>nthou*lasrc«. ' 

A la sortie d o parc, un millier de person
nes sont parties sur la place de la Mairie, 
et ae sont groupées autour de l'abbé Fla
mant qui, monté sur le perron, a prononcé 
une vibrante allocution, revendiquant pour 
les catholiques la liberté de la rue et leur 
rappelant que la Mairie doit être la sa&'.-
aon de tous. 

Il fut vigoureusement acclamé. Quant 
aux adversaires tant redoutés, 0 n'en res
tait plus trace. 

A HA2XBROT7CK 
On comprend que dans uns ville comme 

Hazebrouck, restée si attachée Ar sss senti
ments religieux, la Pête-Dteu est uns des 
plus grandes solennités de l'année. Le» pro
cessions s'y déroulent avec magnificence 
dans tes deux paroisses. 

Ces cortèges ont fait leur sortie diman
che matin A Saint-Eloi, st Isprès-midi à 
Notre-Dame do Lourdes. Une foute im
mense et recueillie y prenait part. On re
marquait, comme chaque année, les confré
ries et associations religieuses, les écoles 
Libres, «te. 

A la procession de Saint-Eloi la musique 
municipale, te Petit-Séminaire et le Collège 
Saint-Jacques étaient présents. Ce» deux 
Institution» avec la musique du Collège; 
assistaient a celte de Notre-Dame de Lour
de». 

Le chant de» élève» et les exécution» mu
sicales contribuaient à eolennisor la céré
monie, qui dans l'une et l'autre paroisse 
fut vraiment tme splendlde manifestation 
de fol. 

Dea reposoirs ornes de fleurs et d'un lu
minaire abondant avaient été élevés, l'un 
rue Neuve, A rhaterseçtion d» la m » de 
Quonx. l'autre devant la demeure de M. 
Auguste Vanhoucko, sur La Grand'Place, 
un troisième dans le parc du château de 
M. Chartes Masson et rue Nationale, par 
la» soin» de Mtte Panblsn. 

Dans toutes les oaroisses rurales de la I 
rérion flamand», te orocasaton du Paint-
Sacrement s'est déroulée au milieu d'ad
mirables décors d s verdure, sou» u n eo-
leilradteux. 

ADTTNKEROUE 
Dimanche ont eu Heu avec un vif éclat, 

souligné par un soleil magnifique, les pro
cessions de la Fête-Dieu, dans la banlieue 
de Duidierque ; A Roeendael, Malo, Petite-
Synthe, Sawt-Pol, tee pieux cortège» sont 
sortis d* par les rues, au milieu d'une énor
me affluenc» ; A Coudaiterque-Branche, «eu-
temeut. la processeun A dû ee fair» A 1 inté
rieur de» église» du Sacré-Cœur et Sointe-
Garmaine, de par te volonté du citoyen 
Fontaine, socialiste très pur et, par suit*, 
très large d'esprit 

A Dunkeruue, la première des trois pro
cession», celle de Saint-Eloi. s'est déroulée 
A l'Issue de la messe d e midi dans les cinq 
nefs de la vaste église, absolument bondée 
et dans te chœur de laquelle avaient pris 
place, pour la suivre, près de *O0 hommes, 
ayant à leur tête tous les membres du Co
mité paroteslal et du Comité catholique ur
bain, conduite t*r M. R. Hoveit, président 
Dans l'imposant cortège on remarquait plu
sieurs des gracieux groupes d'enfante cos
tumés, al regrettés depuis l'abolition des 
firocesslons extérieures, la Jeunesse Catho-
ioue, les Enfante de Marie, les Confréries 

paroissiales, une délégation des écoles 
libres, des patronages, de l'Institution 
Notre-Dame des Dunes, etc. 

Mgr Scalbert, doyen de Saint-Jean-Bap-
liste, archiprêtre, MM. lee chanoine» 
Brousse, doven de Saint-Eloi, Denys, doyen 
de Saint-Martin, Decherf. supérieur de 
l'Institution Notre-Dame de» Dunes, con
duisaient un nombreux clergé, entouré d*s 
confrères du T. 8. Sacrement. 

bsunt Bormoo ds circonstanc», A été çlôto-
rée par le chant populaire chanté par tout* 
l'assistance : « Parle, commando, règne •«. 
qui fit une profonde Impression. 

A DOUAI 
Comme» ta» années précédentes et avec 

toute la solennité qui convient A ce grandi 
jour, dimanche a. eu lieu, pour les trois pa
roisses réunie» la procession du T.-S. S. 

Elle sortit de l'église Ct-Plerre à 9 h. *5 ; 
les groupes de la paroisse Notre-Dame 
marchant en tête, pute venaient ceux d* 
St-Jacque» et de St-Pierre, l'honneur d'offi
cier étant, cette année, réaervée A cette der
nière. Favorisé par un temps superbe, le 
cortège se déroula dans un ordre parfait 
et au milieu d une foule recueillie. Au ma
jestueux repoooir, encadré par les grands 
arbre» de la plaee St-Amé, fut donnée la 
bénédiction du S. S. 

De toute beauté étaient te» nombreux 
groupes de jeunes filles ; félicitations an 
groupe d'honneur de 300 hommes et jeunes 
gens portant flambeau, et aux personne» 
qui ont coopéré A cette superbe manifesta
tion. 

A VALENCIENNES 
La procession annuelle en l'honneur du 

Très Saint Sacrement, toutes les paroisse» 
de la ville réunies, s'est déroulée dans le» 
rues de Valenciennes avec un éclat qui n» 
le cédait en rien aux années précédentes. 

Le cortège 6'était formé cette année k 
l'église Notre-Dame. 

Un groupe imposant d'hommes et de Jeu
nes gens portant de» flambeaux entourait 
le dais, qui 'était suivi d'une foule consi
dérable. 

A CAMBRAI 
La fête du Saint-Sacrement a été pfeu-

eetneni célébrée dans tea diverses parcés-
•ee de la ville, contraintes presque toutes 
de faire leur» processions à l'intérieur 
de» église», avec un nombre restreint de 
groupes, faut* d'espace. 

La paroisse de rimmaculée-Conceptioa, 
pourtant, put avoir la sienne, dimanche A 
é heures, dans te parc de Mlle Itelaenne, 
et elle fut splendide, tant à cause de tel 
foute qui y assistait qu'A cause des grou
pes aussi riches que varia» qui La compo
saient. 

Le Saint-Saoremeot était porté par M. 
l'abbé Boussemart, doyen de Salnt-Géry, 
et tes chants étaient exécuté» par te» élè
ves du Petit&éminaire Saint-Michel 

A lls&ue de la cérémonie. M, le Doyen 
remercia en, terme» délicats et émus te. 
noble chrétienne qui avait donné l'hospi
talité à Notre-Seigneur ; tous ceux qui 
avaient contribué à rendre cette manifes
tation aussi belle que possible et particu
lièrement la nombreuse assistance qui 
était verrue offrir A Jésus-Hostie son trlbmt 
do foi, d'espérance et d'amour. 

Dimanche crochain, la même cérémonie', 
aura lieu, pour la paroisse Notre-Darn», 
dans la vaste propriété de M. Alphonsv 
Duverger, au boulevard de La Liberté. 

A PONT STJR-8AMBRE 
La procession d» la Fête-Dteu o'eat «flse-

tuée, cete année encore, dan» te» meilleure» 
condition». Députe trois ans que eo cortège 
religieux se rsmst e n marche, chaque anr 
née marque un progrès considérable sur la 
précédente. 

Favorisée» dimanche par te beau temps, 
bon nombre de personne» dévoué*» s* flai
rant A l'oeuvre d» bonne heure, pour déco- ~ 
rer te» rue» et le» tranaformer en aiteat 
gracieuses, parsemées ds fleur» et de foulV 
legea. 

Les arcs-de-triemph» at te» reposolra, ri
valisant de fraîcheur et de beauté, firent 
grand honneur au Dieu do l'Jucnaristt*. 

Quarante-deux groupée, aux riche» cos
tumes, précédèrent l e Saint Sacrement, 
suivi lui-même d'une assistance nombreuse 
st édifiante. 

En un mot, La population a manifesté di
manche sa sympathie pour l s religion ; 
elle s'est prêtée de bonne grâce, pour don
ner A cotte fête tout l'éclat qu'elte mérite l 
qu'elle «n Mit félicité» «t remerciée 1 
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Chronique Sportive 
FOOTB/Ul-ASSOCIATIOH 

L'Ol 
daOaf 

LA OOUéHt DC WATTBN 
LA FINALE 

^"•Otejue Llllels (1) bel le 
tels (f) par 6 tarte A 1. 

WATTEN. — L'Olympioxi* Littoia triomphe 
dans la finale et reçoit, pour uo an, la garde 
de la Coupe. 

La première mi-temps met les équipes è 
égalité par l but A 1. 

A te reprise, les Lillois leststem mieux en 
teu dur de* Calsteiens qui voient la balia 
rentrer A quatre reprisa» dan» tea» fttets. 

Bon arbltraae d» M. Vandasmet et ob»r< 
mante réception après la partie par le Çerete 
Sportif dé watten qui, par l'intermédiaire d* 
son président, confie la coups anx capltalnsi 
(te l'O. L. 

L'assistance fut très sympathiou* aux Lil
lois pour leur jeu scientifique et leurs bonnes 
coumbinaJson» entre loueurs. 

"" K. U ' 

ATHLfTBME 
O O N O « B « AMMUKL 

OU OOMIT» DU NOKO M LU. B, P. S. A. 
La ville d'Haxebrouclc a eu 'T«̂ «̂T"̂ •" te» 

honneurs d'importantes mrn*ea sportive». II 
a-agtaeatt de l'aatemWee «euende du çomis* 
du Nord de l'Union sportive franoatee des So
ciété» ethletiques. qui venait siéger a îHossV 
de ViUe d ' U w x r juck, lien choisi comme te 
pius acceaaihie aux • Martes» * et «os « asaft-
times ». 

Parmi les questions principales inscrites A 
l'ordre du jour, outre tes élections, figurait 
celle relative A la nouvelle réglementation des 
chema*oanaas d» tootnall pour ifta-ivH. Oa 
veut dédoubler lee championnat» pue» dimi
nuer le nombre des rencontres et perassttr* 
aux champions du Nord de paraître «o excel
lent état dans la grand* compétition natio
nale. Il y a sur ce sujet ma laies controverses. 

La séance est ouverte A neuf heures dan»: 
le grand salon d* l'Hôtel de ViB*. 

L'apoei tait constater te présence de 108 dé-
Luunédiateoient te parole est donnée au rap

porteur du bureau terrien. M. Oeereumteax, 
puis «u rapporteur du bure*.» maritime, M. 
Bourguignon, et ensuite au rapporteur du 
bureau de l'Artois. M. FS&tre : tous trots font 
connaître la situation morale et financier» 
de leurs régions. 

On passe ensuite aux élections M Btejjèue 
Jourdain est élu président du Comité par 
St voix contre 13 bulletins blancs et nais. 

M. BUly est élu viofr«r»8ideat par 7» voix 
contre SB à M Latoba, 3 à M. L*febvre-HetY-
mann, z à M. Lener et 1 bulletin blanc. 

Sont élue membres du bureau, MM. Lesnr 
sv voix, Simon 16 voix. Flenntau 70, Lefebvtsv 
Hoffmann 6». Ramc-leux 66. Labbe St. 

Sont élu» membres des bureaux régionatrjr • 
MM. Deereumieux, Léon Jourdain. Carin Sot-
toux, Delame. Barrols, Mondet, Deemits Ter 
•y. Bouiltet, Vandendrlesseche, Glorieux, 

Sont élus membres du bureau maritime • 
MM Botirgu\snon Qlondel Costa. Brouta; 
, Faranda, belanghe. Anceiin, £ £ Corri :-! 
fi ute, I Ramet ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Le vœu du Bureau central tendant i _̂ 
toute» les questions spéciales à S S ^ L * 6 ! 7 n e 

«SJJJ'é» A te C o n m u l s T o n U c > K e
, w è t S 

Le Bureau reçoit mission, aorès « T T , * — « _ 
de son contrat de publicité d e ï 5 i t ^ p , r a * k * I 
organe purement sportif ' "*"*r avec on \ 

L'assemblée adopte le verni A,, ». 
£a] et d é c i d e . q u e ^ s l i ^ M d S K » 
£>.iu.\ régionaux feront deirVÏÏ. ^ ^ • 
Sureau central avec v o l x ' o « S e ^ f « J £ ] 

• • • • • 
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